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Il est neuf heures dans un appartement 
londonien, où tout a brûlé. Monsieur et 
Madame Smith, un couple extravagant en 
pyjamas à moitié calcinés, tiennent une 
conversation insensée. 
PendulePendule détraquée, cheminée comme 
porte d’entrée,  la confusion semble 
régner...

C’est par un monologue que commence la pièce. 
Madame Smith parle à son mari qui, avide de 
lecture, ne répond que par des claquements de 
langue aux propos qu’elle lui tient. 
LaLa conversation change toutefois de tour et des 
anecdotes n'ayant aucun lien les unes avec les 
autres s’enchaînent : le repas anglais qui était très 
bon, la mort d'un certain Parker ,le premier 
anniversaire du décès de Bobby Watson dont la 
femme et le fils s’appellent Bobby Watson…

Mary, la bonne au rire hystérique, tient 
elle aussi des propos étranges. 
Arrivent alors les Martin, accueillis par 
la bonne qui ne manque pas de leur 
reprocher leur retard. 
IlsIls attendent leurs hôtes dans le salon 
mais semblent ne pas se reconnaître. 
Ils discutent de leur éventuelle 
rencontre… 
Puis arrive le chef des pompiers : affolé 
il cherche désespérément un feu à 
éteindre...

Pièce incontournable d’Eugène Ionesco, la Cantatrice Chauve est un chef 
d’œuvre emblématique du théâtre de l’absurde. 
Propos incohérents, phrases désordonnées, 

anecdotes absurdes, histoires sans queue ni tête, non-sens et contre vérités, 
caractérisent cette pièce maîtresse de l’auteur de renom.
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Cette Cantatrice chauve s’articule autour de trois maitres mots : L’incendie, le temps et la confusion.
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Les comédiens et comédiennes ont été appelés à jouer comme si leurs 
personnages avaient été réveillés brutalement et avaient inversé leurs rôles 
sans s’en apercevoir. 
Ainsi Monsieur Smith et Monsieurs Martin sont interprétés par des femmes et 
Madame Smith et Madame Martin sont interprétées par des hommes.
EnEn revanche, le pompier, suspecté de pyromanie qui n’a pas été réveillé en 
sursaut, est incarné par un comédien.
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Le décor

Avec l’horloge, le septième personnage, la 
cheminée est vite apparue comme une 
évidence, étant donné le concept d'incendie.
Les personnages entrent et sortent depuis le fond 
de l'âtre, ce qui renforce certaines situations 
comiques et la dimension du rêve. 
PourPour les besoins de la mise en scène, deux 
assises ont été ajoutées : un "reste" de chaise 
calcinée et un fauteuil au dossier immense, 
rendant ses hôtes minuscules.

Aussi la culotte bouffante de Mme Martin est grotesque, les chaussettes de M. 
Martin sont trop grandes et la chevelure de Mme Smith vraiment imposante...

L'incendie précédant les événements, les décors, 
costumes et coiffures devaient présenter un 
aspect brûlé, carbonisé, voire ravagé par le 
feu. 
Réveillés en pleine nuit, les personnages se 
présentent en vêtements de nuit : pyjama, robe 
de chambres et autre lingerie. 
NeNe cherchant pas à obtenir une vision réaliste, 
mais plutôt proche du rêve, les costumes sont un 
mélange de vêtements allant des années 1920 aux 
années 1950, l'ensemble reflétant une tendance 
"époque" mais décalée et surprenante. 

Les costumes

La mise en scène
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Mise en scène : Wilhelm Queyras
Assistante mise en scène : Chloé Morel
Avec : Julien Bourières, Gaël Dubreuil, Camille German, Priscilla Monchalin, 
Robert Parize, Franck Regnier 

Chef décoratrice: Marion Zelnik
Costumes et Scénographie : Marie-Pierre Strano
Maquillage: Noémie Revial
Lumière: Cédric Alibert
Création musicale et sonore: Frédéric Auzias
Création graphique: Virginie Lorillou, Thomas Leveugle

La Compagnie Les Art’souilles, créée en 2005, est avant tout la rencontre entre 
des personnalités riches et complémentaires où se croisent créativité, caractères 
et envies. Les membres des Art’souilles, à la fois comédiens, auteurs, 
improvisateurs, cinéastes et clowns ont su mettre à profit leur diversité artistique 
pour créer un univers parfois impertinent, délicieusement absurde et souvent 
joyeux !

«Arsouilles»«Arsouilles» est un mot qui fait référence au populaire, aux mauvais garçons et 
voyous. La ligne artistique de la Compagnie s’est littéralement inspirée de son 
propre nom, au sens noble du terme. Elle propose au public des créations 
exigeantes, sans se prendre au sérieux et toujours en gardant un ton légèrement 
irrévérencieux.

Nos spectacles : 

2014 «United Coloc» de G. Dubreuil et C. German (théâtre)
2013 «Doudou, t’es où?» de G. Dubreuil et C. German (théâtre Jeune Public)
2012 «Mission Molière» de G.Dubreuil et C. German (théâtre)
2012 «Les suites d’un premier lit» d’Eugène Labiche (théâtre)
2012 «Les couleurs de toi» de C. German (théâtre Jeune Public)
2012 2012 «Cadavre Exquis» (Improvisation)
2011 «Le Grand Jeu de l’Absurde» de F. Régnier et P. Monchalin (théâtre)
2010 «La Cantatrice Chauve» d’Eugène Ionesco (théâtre)
2010 «Voyage !» de G. Dubreuil et C. German (théâtre)
2010 «Tenue de soirée exigée» (Improvisation)
2010 «Service Compris» (Improvisation)
2009 «Impro Ciné Impro TV» (Improvisation)
2008 2008 «L’amitié entre les hommes et les femmes n’existe pas» de G. Du-
breuil (théâtre)
2007 «Impro et vous» (Improvisation)
2006 «Impro etc » (Improvisation)

La Compagnie



Vaucluse Matin
16 juillet 2010

Le Dauphiné Libéré
29 novembre 2011
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